
Nous proposons des programmes diplômants,
des programmes certifiants et bien sûr des
sessions qualifiantes autour de nos domaines
de compétences.
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trois jours de formation toutes
les trois semaines pendant dix-
huit mois. En vingt ans, nous
avons accueilli près de 550 per-
sonnes. Cette année, 90 candi-
dats suivent cette formation.

C. A. : Pratiquez-vous l’ensei-
gnement à distance ?
L. A. : Cette formation l’intègre
tout naturellement. Les deux
tiers des cours sont dispensés en
salle par des professeurs. Le
tiers restant consiste en un en-
seignement à distance, qui pré-
pare le travail en salle. Depuis
cinq ans, nous avons mis en
place une plateforme numérique
dédiée. Elle offre la possibilité
de travailler de manière collabo-
rative en ligne et de retrouver la
convivialité des salles de classes.
Nous souhaitons que ce travail
préalable à distance favorise
l’acquisition de connaissances,
qui sont par la suite mutualisées
en cours.

C. A. : Le diplôme ESSCA est-
il accessible via la validation
des acquis par l ’ e x p é r i e n c e
(VAE) ?
L. A. : C’est en effet le cas,
même si cela reste pour le

ESSCA
Une école ouverte aux professionnels

C roissance Actualités : C o m -
ment se matérialise la forma-
t i o n continue à l’ESSCA ?
Linda AURENGE : Nous pro-
posons des programmes diplô-
mants, des programmes certi-
fiants et bien sûr des sessions
qualifiantes autour de nos do-
maines de compétences. En pre-
mier lieu, on trouve la filière
générale avec en particulier
l’obtention du diplôme ESSCA
Grande École par le biais de la
formation continue. Nous off r o n s
cette opportunité depuis près de
vingt ans et le proposons sur nos
sites d’Angers et de Paris.

C. A. : Comment adaptez-vous
les cursus à l’emploi du temps
parfois chargé des candidats ?
L. A. : Nous proposons plusieurs
formules. A Angers, les cadres
demandeurs d’emploi ou en
congé individuel de formation
(Cif) participent au programme
à temps plein. Pour les salariés,
nous proposons, à Angers, une
formule en «part time», qui se
déroule sur vingt-quatre mois, à
raison d’une journée et demie
tous les quinze jours. Le «Part
Time» existe également à Paris
avec un rythme plus soutenu de

L’ESSCA, Ecole Supérieure des Sciences Commerciales d’Angers,
propose une large gamme de programmes en formation continue.
Pour répondre aux impératifs de ses candidats professionnels, elle
met en place un portefeuille de programmes incluant pour certains
un système d’enseignement à distance innovant.
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direction en milieu industriel et
technologique. Le public se
compose majoritairement d’in-
génieurs, qui souhaitent se mettre
au management ou à la gestion
de projets.
Nous proposons également un
MS «Banque et Finance», qui
s’intéresse aux métiers d’inter-
face entre les banques et les
entreprises. Du côté des établis-
sements financiers, il s’adresse
aux responsables des clients
entreprises. Et, dans ces der-
nières, il concerne les directeurs
financiers, les gestionnaires de
trésorerie ou de capital risque.
Enfin, nous disposons d’un MSc
in European Business. Dispensé
entièrement en anglais, il
s’adresse aux personnes dési-
reuses de travailler à l’Inter-
national dans l’Europe élargie.
Il est organisé en trois semestres
à Angers, à Budapest et en
entreprise.

C. A. : Le Droit individuel à la
formation (Dif) ne semble pas
avoir remporté le succès es-
compté. Il tiendrait presque d e
l’échec. Qu’en pensez-vous ?
L. A. : On ne peut tout de même
pas parler d’un échec mais il est
clair que l’engouement n’est pas
au rendez-vous. Nous avons
néanmoins aménagé notre cata-
logue pour nous adapter à ce
format. On ne totalise pas énor-
mément de formations engagées
par ce biais. Cependant, le Dif
nous permet de toucher une
population nouvelle, qui n’au-
rait peut être pas eu accès aupa-
ravant à nos formations.
Le Dif est jeune, il se heurte à
une double difficulté. On doit
faire face à des responsables de
ressources humaines relative-
ment frileux. Par ailleurs, les
personnes qui s’y intéressent
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moment marginal. Nous sou-
haitons traiter avec le plus
grand soin les personnes qui se
lancent dans une démarche de
VA E . Il s’agit d’un long par-
c o u r s , qui demande un investis-
sement personnel fort. 

C. A. : L’ESSCA intègre-t-elle
des programmes de MBA ?
L. A. : Open University Business
School a accepté d’associer
l ’ E S S C A à son programme
MBA. Nous nous chargeons de
l’orientation. Ce MBA est ouvert
aux anciens diplômés de l ’ E S S C A
qui peuvent témoigner d’une
d i z a i n e d’années d’expérience

professionnelle. Ils bénéficient
ainsi d’une exonération au titre
des acquis et sont dispensés du
premier module. 
Ce partenariat permet aux étu-
diants de bénéficier du savoir
faire d’une business school qui
est une des rares à se prévaloir
de la triple accréditation :
E Q U I S , AACSB et AMBA.
Nous proposons parallèlement
des Masters. Le premier s’intitu-
le «Management et Te c h n o l o g i e ,
il est co-animé par l’ESEO
(Grande Ecole d’ingénieurs gé-
néraliste) et l’ESSCA. 
L’obtention de ce titre permet de
déboucher sur des fonctions de

préfèrent cumuler leurs droits
pour être à même de suivre une
formation plus longue et si pos-
sible diplômante. Nous n’avons
donc pas encore assez de recul.


